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SUR UN SALPIGLOSSIS SINUATA SANS COROLLE,

par M. H. de YU.MORIX.

La singuliere forme vegetale que je vais presenter a la Societe

n'a pas la pretention d'etre un gain horticole : ce serait plutot le

eontraire. II s'agit d'une variation du Salpiglossis sinuata R. et

P., plante assez souvent cultivee dans les jardins, mais cependant

bien moins repandue qu'elle ne meriterait de l'etre a cause de sa

vegetation rapide, de la beaute de ses fleurs et de sa remarquable

resistance a la secheresse.

Tandis que les efforts des jardiniers tendent a obtenir des va-

rietes de Salpiglossis a fleurs de plus en plus grandes et parees

de couleurs de plus en plus riches etplusvariees, la nature semble

avoir pris un malin plaisir a en produire une forme absolumenl

depourvue de corolle : c'estcelle dont je mets icides echantillons

sees sous les yeux des membres de la Societe.

Apart l'absence de corolle, les fleurs sont bien conformees; le

pistil tres court est a peu pres reduit en stigmate au lieu d'etre

long de plusieurs centimetres commedans les formes a corolle bien

developpee. II est memevisible que les fleurs sont plus nom-

breuses et les capsules plus remplies de graines dans la plante ape-

tale que dans les belles varietes ameliorees.

G'est spontanement que la plante en question s'est developpee

chez moi, a Verrieres, provenant d'une graine echappee des cul-

tures. Je l'ai remarquee en 1892, en ai recolte des graines et les

ai semees l'annee derniere, 1893. Tous lesindividus provenant de

ce semis ont reproduit les caracteres de la plante-mere, e'est-a-

dire que les fleurs en sont completement privees de corolle. Voila

done une variation fixee d'emblee et devenue hereditaire du

premier coup, chose qui se produit rarement quand la variation

constitue un progres dans la beaute ou l'utilite de la plante. II est

vraiment regrettable qu'une race si fertile et si facile a multiplier

soit justement une race indigne d'etre cultivee. Mais, d'autre part,

il est tout a fait naturel et logique qu'une forme vegetale qui ne

depense rien a produire des corolles puisse porter un plus grand

nombre de fleurs et que chaque fleur produise plus de graines. B

se passe la quelque chose d'analogue a ce qu'on observe dans la
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Violette odorante des quatre saisons, ou les jolies fleurs parfum^es
de l'automne et du printemps sont habituellement steriles, tandis

que les fleurs clandestines de l'ete, sans parure et a peine visibles,

produisent presque toutes des capsules fertiles. D'une /aeon gene-

rale on peut dire assez justement que les varietes amcliorees de
plantes cultivees donnent d'autant moins de graines que les parties

ornementales de leurs fleurs ont ete plus developpees par l'art du
jardinier.

M. le Secretaire general donne lecture de la communi-
cation suivante :

IMPORTANCEDE LA LOCALISATION DES ORGANES
DANS L'APPRECIATION DE L'ELEVATION DES ESPECESVEGETALES;

par H. Ad. t II A I IV

Plus encore que leur variete, la localisation des organes con-

tribue a donner la mesurede la gradation des vegetaux.

Un organe peut exister sans etre localise ou isole; mais, s'il est

localise, c'est qu'il existe.

Tous les appareils des plantes, ceux de la vegetation comrae

ceux de la reproduction, apportent leur contingent de preuves.

La racine donne des enseignements de grande valeur.

Bien localisee chez les Dicotyledones en un seul axe, oppose,

base a base, a la tige, et d'une duree sans autre limite que celle

memedel'individu, elleest, dans les Monocotyledones, composee

de multiples parties homologues; or il a ete precedemment etabli

que la repetition ou multiplication de ces parties est un caractere

de degradation.

En outre, ces racines sont commearr^tees au milieu de la pe-

riode embryonnaire et ne continuent leur evolution qu'a la germi-

nation, moment ou elles se degagent de la coleorrhize.

A noter encore la faible duree des racines des Monocotyledones,

qui disparaissent successivement de bas en haut, les premieres

nees, ou primaires, etant remplacees par de simples racines adven-

tives, commeon le voit bien dans les cereales et les Palmiers.

LesCryptogamesvasculaires,placees encore plus bassur 1'echelle

vegetale, n'ont plus que les racines adventives ou secondaires des

Monocotyledones.


